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Etat de l’art 

Epistémologie I 
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La dialectique hégélienne 

On reprend le schéma de la dialectique hégélienne,  on en dérivera une nouvelle dialectique 

ne visant pas à porter la raison dans la nature,  davantage dans un système formel censé 

interpréter la réalité suivant un certain modèle. 
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Définitions 

 L’épistémologie est une étude sur la connaissance. 

 On considère la science comme une connaissance d’un 

genre particulier. 

 L’épistémologie interroge la nature et la valeur des 

principes, des concepts et des résultats de science.  

Léna Soler « Introduction à l’épistémologie » 
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Approche de l’épistémologie 
 Nous visons une épistémologie en tant que métathéorie de la 

connaissance. 

 

 Ambition 
 Différente du positivisme logique en science expérimentale, elle 

relèverait davantage d’une Mathesis Universalis. 

 Sa formalisation ultime se voudrait suivant le modèle des catégories en 
mathématique, permettant une formulation des sciences dites 
rationnelles. 

 Aussi on retrouvera des diagrammes qui formeront le cœur de la 
construction. 

 

 Objectifs 

 
 S’éloigner d’une approche antropomorphique. 

 

 Deux angles d’attaque : réflexif et pragmatique. 
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Corpus d’épistémologie réflexive 

 Qu’est-ce que la science ? 

 Qu’est-ce que la réalité ? 

 Qu’est-ce que la vérité ? 

 Qu’est-ce qu’une expérience ? une observation ? 

 Qu’est-ce qu’un fait ? 

 Qu’est-ce qu’une théorie ? 

 Qu’est-ce qu’une argumentation ? 

 

 Sémantique d’une théorie ? 

 Différence théorie hypothético-déductive & Sciences exp. 

 

Collectif in Science et Avenir Hors-série décembre 2002 – Janvier 2003 « La science en dix questions » 
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Corpus d’épistémologie pragmatique 

 Ce corpus dépend des réponses aux question réflexive. 
 Ex : si je ne crois pas avoir accès à la réalité d’un monde …,  si je ne crois pas à la logique 

bi-valente quel est le sens de produire des énoncés vrais ? 

 Comment faire de la science ? 

 Comment produire une théorie ? 

 Peut-on se déprendre de l’antropomorphisme ? 

 Connaître le monde ou une restriction du monde ? 

 Logique 

 Consistance,  

 Cohérence,  

 Décidabilité. 

 Le holisme 

 Qu’est-ce que le progrès ? 
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La métathéorie de l’épistémologie comme 

Mathesis universalis 

Mathesis = idée de 1° science, davantage que de « mathématique universelle » 

Proclus 

Aristote 

Descartes : elle serait une généralisation de la géométrie algébrique 

Leibnitz : référence à l’ars conbinatoira et à la caracteristica universalis 

Bolzano 

Husserl : « le chemin qui m’a conduit à la phénoménologie fut essentiellement déterminé par la Mathésis 

Universalis ». 

Russel : pense que sa logique symbolique des principia mathématica est la Mathésis Universalis. 

 

XIX°, elle se solde par un échec 

 

XXI° Projet de construction d’une mathesis à partir des découvertes infra-algébriques, 

de la théorie de la hiérarchie des jauges, des méismes… 

 

D’un programme à une problématique vers une science 
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Arkhéctoniques 

Epistémologie II 
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Principes Métaphysiques 
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Metathéorie arkhéctonique 

Epistémologie III 
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Point de vue réflexif  

 La science : c’est un ensemble de théories recouvrant une 

réunion homogène de restriction de monde présentant 

un champ d’interprétation du modèle global, suivant 

l’utilisation de théorie déductives, visant à expliquer et 

prévoir le monde. 

 

 Une expérience est la confrontation des restrictions du 

monde semblables, sous deux arkhéctoniques et 

méthodes déductives identiques pour comparer les 

champs d’interprétation et en tirer une conclusion sur les 

différences des restrictions. 
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Point de vue réflexif  

 La réalité :  

 On distingue la réalité du modèle indépendante de 

l’arkhéctonique (das realität), de la réalité du modèle dans le 

sens s’une interprétation par l’arkhéctonique (die wirklichkeit). 

 La vérité : 

 On a vu montré dans Complexions la notion de vérité 

entropique. (insérer graphique latex p 177). 

 Un fait : 

 On a montré qu’un fait était l’interprétation d’un événement 

du monde dans l’ensemble des énoncés. Il se projette dans la 

restriction du monde en tant que fait du modèle, ou fait 

modélisé. 
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Epistémologie réflexive : une théorie 

 Une théorie vise à comprendre une restriction du monde 

qu’on appellera modèle et qui sera noté  

 

 Le modèle est un ensemble composé d’événements notés 

M de       .  

 

 

 

 

14 



Comment se structure une théorie 

 Interconnexions des théories : 

 En biologie, on utilisera les statistiques pour démontrer des 

vérités expérimentales. On a là deux domaines éloignés. 

 Une théorie       est la mise en relation du modèle avec 

une arkhéctonique : 
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Construction de l’arkhéctonique 

 Suivant l’approche de Curry on retiendra trois temps : 

 

 La présentation (qui est une interpétation du modèle) 

 La représentation (qui est une interprétation des énoncés 

produits par l’arkhéctonique dans le modèle), 

 L’interprétation interne qui est une interprétation 

indépendante de la représentation. 
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La présentation 

 Morphologie 

 Construction des composantes primitives 
 Symboles, 

 Enoncés. 

 Assemblages des composantes 

 Les mécanismes déductifs  
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Composantes primitives 

 Construction des composantes primitives 

 Symboles élémentaires 

 Alphabet, 

 Mots 

 Symboles syntaxiques 

 Variables et constantes 

 Relationnels 

 Connexions logiques, 

 Dérivationnels 

 Jauges 

 Quantification, 

 Fonctions, 

 Construction des énoncés primitifs 

 Nature 

 Type 
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Interprétations interne 

 Les trois catégories d’indécidabilité 

I. Indécidabilité fondamentale ou de Gödel, 

II. Indécidabilité expérimentale (NNT)? 

III. Indécidabilité entropique; 
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Structure de l’arkhéctonique associée 

 On reprendra des éléments de « Complexions » qu’on 

complétera avec les éléments de « Mécanique classique ». 
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Structure arkhéctonique 

Production d’énoncés suivant un certain 

formalisme 

1- Une classe d’énoncés premiers  

• Définitions premières 

• Principe, axiomes, postulats, 

2- Classe des énoncés synthétiques 

 (Nécessite un modèle ou restriction du 

monde M) 

3- Classe des énoncés analytiques  

(Nécessite une théorie déductive TD) 21 



Diagramme d’une arkhéctonique 

Dérivation (ou production) d’énoncés. 

Le but est de pouvoir produire des énoncés sur le monde. 
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La dialectique formelle 

Modèle = Restriction du monde 

Thèse + 

Antithèse + 

Synthèse non formelle 
Synthèse formelle  

=  

Système formel 

Langage naturelle + Pensées Pensées 

Méthode formelle 

La dialectique formelle doit construire une 

boîte noire pour produire des énoncés sur 

le restriction du monde considéré 

Arkhéctonique 23 



Une théorie déductive 

 THD : théorie hypothético-déductive 

 TD    : théorie déductive (basée sur les principes d’une 

arkhéctonique) 

 

 A vrai dire une THD serait une TD, on les distinguera en 

tant qu’une THD n’est pas en relation avec le monde 

suivant un monde donné comme domaine. 

 Par contre on peut envisager le monde comme co-

domaine. (ex : la géométrie euclidienne). 
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Une arkhéctonique à deux niveaux 

Des éléments de TD variable de A sont 

passés en paramètre pour la THD  A’ qui 

fournit des dérivations sur A. 
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Double interprétations : pour construire 

le SF et pour rattacher les énoncés au 

monde. 

La double interprétation 

1 

2 
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Implications : Relativité du fait 

 Le monde se donne par des événements. 

 Il n’existe que des interprétations du monde, et non des 

lectures. Le « fait » est imbriqué dans une théorie qui met 

en relation le monde et une arkhéctonique. 
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Transtypage Kantien 

 Énoncés analytiques et synthétiques 

 Non constructivité de certaines approches. 

 Enoncés événementiels, entropie : 

1. L’événement peut-être de probabilité unitaire. 

2. Ou il peut-être une probabilité quelconque. 
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Classes d’arkhéctoniques 

 Classe Secondaire : représentation par une arkhéctonique 

avec TD formalisée. 

 Classe Primaire : c’est une représentation d’une 

restriction du monde basée sur une arkhéctonique 

naturelle. 

 Sens 

 Idées 

 Langage 
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Toute Axiomatique est formulée dans un Langage 

 Symboles 

 Alphabet 

 Mots             Lexique 

 Connecteurs 

 Enoncés : 

 Proposition : Le rayonnage 

 Assertion : La jeune femme en face de moi est très jolie 

 Prédicats : Les voitures X sont faites en France 

 Les Types de langages 

 Les langages naturels & langages objets 

« Catherine entra avec une brique chauffée dans 

l’âtre et enveloppée de chiffon de laine .» 

Marguerite Yourcenar 

Coucou…lol SMS 

Axiomatique de Péano 
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Arkhéctonique dynamique 
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Logique de la science 

32 

Tous les énoncés sont porteurs d’une valeur de probabilité dans le 

système formel ainsi que d’une entropie. 



Mécanisme de la réification 

Une théorie est la mise en relation du modèle avec une arkhéctonique : 

33 



Ontologie (des énoncés) 

 Prédicats  

 Statut dérivationnel 

 Premiers (Analytique & Synthétique) 

 Dérivé (Anlytique ou mix) 

 Statut sémantique 

 Sens dans le SF (logique) 

 Sens dans le Monde 

 Statut syntaxique 

 Entités réifiées  

 Induites 

 Classiques 

 

 

 Méthodes 

 Arkhéctonique 

 Méthode formelle (MF) 

 Dérivation 

 TD (théorie déductive) 

  Peut-être une THD ou théorie 

hypothético-déductive 

 Concepts 

 Définitions 

 Réifications 
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Morphologie d’une arkhéctonique 

Epistémologie I 
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Symboles 

36 



De l’indécidabilité 
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« Caractéristique » d’une 

arkhéctonique 

Epistémologie I 
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Considérations premières 

 Symboles syntaxiques  : 

 Constantes, variables, connecteurs, quantificateurs, symboles de 

fonctions et de relations. 

 Alphabet : Ensembles des symboles élémentaires 

 Mots 

 Langage (L) 

 Lexique : ensembles de mots d’un langage 

 Enoncés (E) : Ensemble d’éléments du langage en relation. 
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Considérations infra-algébrique 
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Infra-algèbre 

 L’entropie algébrique, 

 Contingence entropique : énergie, 

 La cyclicité, 

 Extensions du corpus initial: 

 Prédicativité, quantum, quantitas,… 

 Co-relations, 

 Quantification, 

 Projections, Capacité, Probabilités. 

Jaugeage 
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Terminologie 
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Principes Entropiques 

 La Capabilité est l’aptitude d’un système à produire une interaction avec son environnement. C’est 

ce qu’on appelle un calcul au sens large du terme en fonction de ressources physiques, et d’un résidu 

qui est la potentialité. 

 

 L’axe Naturel : tout en entité existe dans la nature en tant que quantité ou quantum (objet doué de 

grandeur). En tant que quantités elle fait partie d’une structure, en tant que quantum elle peut être 

composé (de composants).  On peut aussi voir un système comme un produit cartésien ( échange)  

 Voici les axes retenus : 

 Structure (phase) 

 Composition 

 Chemin 

 

Equation Fondamentale 

Relecture 
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Théorèmes entropiques 
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Hiérarchie des jauges 
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Métathéorie 

 Une métathéorie est une théorie qui a pour but de 

concevoir des théories ayant une même ontologie. 

 On veut construire une théorie qui produit des théories 

scientifiques, qui construit des connaissance 

indépendamment d’un individu. 

 

 Quelle est l’ontologie de toute connaissance ? 

 Méthodes pour la production d’énoncés doués de sens 

sur une restriction du monde. 
 La biologie fournit des énoncés sur le monde du vivant 

 La psychologie fournit des énoncés sur le monde de l’esprit. 

 Les mathématiques fournissent des énoncés sur un monde numérique, géométrique, … 
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Caracteristica universalis 

 L’infra-algèbre, 

 Les jauges, 

 Les méismes, 

 Calcul entropique, 

 Concepts définitions, réifications. 

 

 Vers une définition calculatoire d’une machine entropique. 

 

 L’entropie est-elle une jauge universelle pour le monde ? 

 

 L’entropie est-elle une jauge universelle pour la restriction au 
monde vivant ? 
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Calcul arkhéctonique 

Epistémologie III 
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Calcul entropique 

On va distinguer deux types de calculs : 

 

1. Calcul « unitaire ». 

 

2. Séquences de calculs unitaires. 
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Séquence de calcul 

On se trouve dans un mécanisme récursif,  où il faut ramener l’entropie à 

un certains niveau de saturation. 
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2 Modes de calculabilité 

Une machine entropique (Axe naturel) Automate entropique (Axe de la capabilité)  

Saturation du système :     =  0 

 

Relaxation  : Dissipation de l’entropie potentielle 

va décharge de l’énergie hors du système, et 

relaxation entropique 
Voir notion de système frustré à partir du 

vase de Pythagore (Tantale). 

Retrouver la structure de complexions 

pour déterminer un graphe dans un réseau 

à partir de l’entropie qui vaut la le 

logarithme de l’intensité d’un stimuli.  

 

On envisage alors le réel comme un 

opérateur de décomplexion. (// avec 

l’individuation, la perception serait la 

perception d’un nombre en base 

logarithmique et coïncide avec une entropie 

physique à décomposer.) 

 

(cf. loi de Weber-Fechner par ex.) 
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Projections axiomatiques 

 Chargements sémantiques : 

 Distance dans le langage naturel est une projection de convention de type probabiliste. 

 Une probabilité nulle au niveau pré-axiomatique peut devenir une distance infinie dans une 

axiomatique et s’auto charger de dérivations  de type théologiques,… 

La néguentropie relative est associée au réductionnisme. 

 

L’entropie croissante et de règles  en général dans les autres cas. 
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